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son intérieur bien fini, =on jùijé, 

son harmonium, son chemin de la 
croix, ses statues, son aulel êlé-

OHfl CURB ETONNANTELE CHOLÉRAD’après la nouvelle loi de milice, 
1883, l’ordre du lieutenant gouver
neur de Manitoba suffi'

r.-«n CANADA UNE PR(
16-Je, souaigné, déclare avoir perdu compl 

tement la cuevelurc il y a deux ans. Pc 
daat ces c'eu ; ans, j’ai essayé tous les rem 
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la ‘"Valeria” dans la “Miner
ve ” j’eu? la cu.iosité de m’en servir 

«’en accotai une boite chez MM. Lavio-

i Vêtit-on avoir une idée de la ma- 
gant, sa sacristie intérieure, - mère df rnt le choléra a pu s’intro-Zl tr;”S don. t duj-ef-f se propager & Egypte, 
reveienus rues un a s . qu on bise les lignes smvan'es ex-
devouement religieux opère ' lraltl.s du rimes de Londres, dans
de bien dans toutes ces -ms» on ^ # u ^ pabliq’uo en
difficüesjusqn’anx p'ages lointain. | Eg?p,te.„ 0ll vJe=ra ql/aVeCuu peu 
de là baie d Hudson. , soins et de précautions il est

Samedi, 28 juillet, il sag,ssa z facile de combattre et d’éloi- 
pour les habitants de Mattawau de le terrible fléau. Ou écrit donc
rbcevo'r pour 'a premiere fois leu ?>Alex.andrie . 
nouvel evôque, Mgr N. Z. Lorrain | ,t Pour -0;1 ne pretende ,as
onthdt !ePs°Schôr royalement A I i’accuse sans preuve le gouver- 
oit lait les ch os, royaleme t. a nement de négiiger les précautions
°- hfe“r« 4!“, s0\r’ le sanitaires je citerai quelques faits,

apportait Sa Grandeur, en ra t en j, se^aines que des
f 1 °,,e,la P?0,11'3101 eta"s“r voyageurs affirmaient que la puan- 

p.ed i hab.tde fete Une pmees g Damiette se seqntait g une
T°or,ol. ^'"beau, composée de plus dist de di milles.
de 200 torches, précédant la voitu, ,,
'vec'ses'flah me?Uyacilknhs àn" ^*eots anglais à Menrourah dé

f -s Ipk nips de la vi’ip romme un r,draient Que le passage des ani- r s le rues de la \ u e, comme u maux morts je jon„ rivière,
long serpent de feu ; toutes es mat au 1Wnbve parfois de cinq ou six
son- étaient illuminées . le jour gn Tlême temps était auss- évident
etaure/r î au milieu des tenehres , „,5j i„ .

montagnes ; les chemi s étaieot des cadavres d'animaux dans l’eau, 
bordes de sapins d enables de Le système des égout8 et vidan.
pins verdoyants des aies de tiiom d’Alexandrie est notoirement 
phe an nombre de six selevaien défectueux, en raison de ce que lafos mottos* Bienvenu, Wellcome, 'eJ Place ce,ltra,1.o esl 3 un niveau trop

™"uand^Mnamitai“ müle loi ^eMve^ la" mer. Un comûé 

^lendemain, dimanche, ^ofs^relever à s^foaisle niveau 

de la place et de réformer tout le 
système des égouts. Le gouv' 'ne
ment n’a jamais daigné répondre.

Maintenant quant à l’x rergie 
accir’en el'e mont; ée en ce ir o nent 
par le go i reniement, un médecin 
indigène raconte qu’il y a trois 
jours on voyait passer sur le Nil, à 
Damiette, de.- animaux morts exha
lant les odeurs les plus atroces. 
Jusque dans ces derniers jours il 
n’y avait à Damiette ni médecins, 
ni médicame its, ni produits désin
fectants. Avant l’établissement du 
cordon sanitai-e autour de Damiette 
10,000 personnes qui étaient venues 

pu librement s’en 
er dans l’iatér'eur de l’E- 

Le co”don lui mémo est

Un journal de 
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nation dans le 
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chaque dérange 
a eu des conséqi 
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“ L’étoile de 
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Il n’est pas v: 
tous les 315 an: 
l’an 942, l’an 1 
peut-on rappro, 
des étoiles ten 
1264 et de 1572 
un seul astrom 
u‘ne apparition 
mois d'août 18 
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Lune par l’étoi 
aura pas plus i 

Il y aura i 
année-là, comi 
tous les ans, 
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mais l’étoile d 
fait innocente 
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l’étoile de Bet 
moins de irai 
grève se prod1 
verses catégor

Ottawa. 2 Août 1883

PETITES NOTES
CONTESTAT! JNS D’ELECTIONS

pharmaciens, rue Notre- 
Laviolettc lui-même oui 

me l’a ve, due, et il pourra attester que j é- 
lais alors- -il y a environ six moL—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’auttefois, un peu plus claire cepen
dant, les cheveux, étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-A moi ne, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’atvesvcr à tous ceux qui voudront sc îcu.- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en iecon- 
nais an ce pour l’auteur de celle merveil
leuse découverte.

lette et Nelson, 
Dame. Cost MRien de changé dans la grève 

des télégraphistes.

O’Donnell, l’assassin du dénon
ciateur Carey, subira son procès eu 
Angleterre.

Des pluies continuelles causent 
de grands dommages aux récoltes 
en Angleterre.

On are-senti de légères secous
ses de tremblement de terre, hier, 
à Naples et à Oporto.

Le steamer Peluse, arrivé; à 
Marseilles avec deux personnes 
mortes du choléra pendant la tra
versée, a été mis en quarantaine.

Bien que Ton ait répandu 1500 
tonnes de chaux sur Vs ruines de 
Ca -amicciola, les cadavres n’en 
répandent pas moins une infection 
insmpo. able.

Pas de nouvelles encore du va
peur l.udivig, parti depuis vingt- 
neuf jours. Il y a à bord vingt- 
quatre voyageurs, dont quelques- 
uns de Montréal.

11 ne parait pas que les contesta
tions d’élections provinciales amè- 

de grands changementsnent
dans la force des partis, si les cho- 

continuent comme elles sontses
parties. Six élections ont été jugées 
jusqu’à ce jour, et les députés élus, 
trois conservateurs et trois libé
raux, ont conservé leur mandat.

Ces contestations serviront du 
moins à faire voir que du côté des 
conservateurs les élections ont élé 
conduites avec le plus grand res 
pect de la loi, car jusqu’à présent 
on n’a prouvé aucun cas de corrup
tion contre eux. Mais si n’en a pas 
été de même du côté libéral. Les 
preuves de corruption ont été com
plètes et convaincantes, et si les 
députés ont pu échapper à la con
damnation, ce n’est dû qu’à l’amen
dement que M. Mowatt a apporté à 
la loi à la veille des élections, 
amendement par lequel le député 
élu ne perd pas son siège que s’il 
est prouvé que chaque vote qui 
forme la majorité a été acheté.

Dans la contestation de Prescott, 
grâce à cet amendement, M. Hagar 
a pu retenir son siège, mais la 
cour a cru devoir lui faire porter 
la peine de la corruption exercée 
pendant l’élection en l’obligeant à 
payer les frais du procès. Mais 
M. Hagar n’échappera pas au 
châtiment, car la cause est portée 
en appel, ainsi que celle dans 
l’élection de Victoria sud, où 
les preuves de corruption sont si 
grandes qu’il y a tout lieu de croire 
que les cours supérieures annule
ront l’élection du député grit, M. 
McIntyre. On entretient le même 
espoir pour Prescott.

Les libéraux n’ont pas encore osé 
porter en appel une seule des con
testations qui ont été jugées défa
vorablement pour eux.

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

EXCURSION
A

Montreal, Québec
ET

CHICOUTIMI,
Par les trains réguliers du Canada Atlan

tic, Grand Tronc et la Compagnie,, 
du Richelieu.

LE 11 ill MEà 10 heures, une nouvelle procès 
sion se forma à la maison des pères 
pour conduire Sa Grandeur à l’é
glise qui se trouve à un demi-mille 
de distance, sr- l’autre côté de la 
rivière : spectacle édifiant que de 
voir cette longue suite de peuple, 
front découvert, la ctoix en tête, 
aux accords de la fanfare et de la 
musique militaire, défiler par la 
rue principale, traverser le pont 
tout habillé pour la c' jjpnstance de 
feuillage et d : verd re, et grimper 
à pas lents les flancs de la col1 nie, 
c’était beau, c’était pieux !

A la porte de l’église, la foule se 
rangea en demi cercle,et deux adves 
ses furent présentées à Sa Grandeur; 
elles furent lues respectivement par 
M. A Fink et M. R. Gormrn.

j. B. raouLX, 
Pire.

MONSEIGNEUR N. Z. LORRAIN 
A MATTAWAN Montréal et '■etour, $ 2.50 

Québec
Chicoutimi do

do 5.00 
15.50

BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
$1 EXTRA POUR 30 JOURS

Maltawan, 30 juillet 1883.
M. le Rédacteur.

Vous avez accordé, il y a deux 
ans, l’hospitalité à ma prose dans 
les colounes de votre journal avec 
une si grande bienveillance que je 
n’hésite pas à venir aujourd’hui de 
nouveau frapper à votre porte.

Je veux vous parler d une vieille 
connaissance, Mattawau. 11 a bien 
grandi ; mais, en bon enfant qu’d 
est. il a ga-dé son a1'de famille et 
il s est développé avec sa physiono-

Pour billets et informations s’adresser i\ 
CHAS. DESJARDINS, 

Vis-à-vis le •* Free Press” rue Elgin. 
N.B.—Les repas et lits compris de Quéuee 

à Chicoutimi et retour.

LES GUEPESà la foire ont
retou 
eypte. 
très facile à forcer.

Ou peut vo'r (’ ms les rues d’A
lexandrie des c tiare i. tes qui empor
tent au denors par ordre des auto- 
''ités sanitaires, les détritus de cui
sine, etc. ; mais ces charrettes ne 
sont pas gardées, et des indigènes 
les suivent en tirant toutes sortes 
de débris qu’ils mangent immédia
tement.

Pour enmener en dehors les ha
bitants des quartiers soupçonnés 
d’;nfect’on on emploie des voitures 
qui reviennent le lendemain se 
metti e sur la place à la disposition 
du public.

Voilà certainement assez pour 
justifier des précautions sérieuses 
de la part des gouvernements eu
ropéens. Le chiffre de 122 décès 
en une journée à Damiette repré
sente l’équivalent de 8,500 décès 
en un jour à Paris, où la moyenne 
est de 156 par jour.

CANADIENNES
mie propre.

C’est toujours l’endroit le plus 
pittoresque du monde, avec ses as
pects sévères, sombres et grandioses. 
Au no d, reposant su.j ses vastes 
assises, nue énorme montagne aux 
flancs g^antesques porte jusque 
dans la ^nue son front presque 
chauve ; au nord-ouest l’œil s’é
tend un peu plus loin sur l'Ottawa, 
apercevant trois ou quatre croupes 
ari jndies, j isqu’à ce qu’un nou
veau ndeau de montagnes vienne 
fermer l’horizon ; à l’est, au -e 
montagne élevée ; au sud, une suc- 
c ssion de légères collines s’élèvent 
par gradins, en amphithéâtre ; et 
au'foi : du bassin, au confluent des 
deux rivières, sur une pointe allon
gée qui n’est autre chose qu’une 
uailure de roches, se dresse flère, 
coquette, toute neuve, frais blan
chie, frais peinturée, la future mé
tropole du haut de l’Ottawa.

Le terrain ici est littéralement 
couvert de cailloux rou'és. dont 
quelques uns ont vingt cinq à 
trente ds de tour. Si vous vou 
lez bâur, pour asseoir votre mai
son, vous langez les cailloux ; si 
vous voulez cultiver un jardin, 
pour planter vor choux et vos raves 
vous rangez les cailloux ; si vous 
voulez avoir un chemin carossable, 
vous rangez encore les cailloux, et 
votre voiture roule entre deux 
haies de cai'loux entassés ; les 
trottoirs reposent solidemen sur la 
tête des cailloux : ce qui n’empê
che pas la petite ville de s’accroître 
rapidement et de prosoérer.

Il y a deux ans, kattawan ren
fermait à peine 60 maisons, aujour
d’hui on y compte 130 feux. Les 
résidences sont propres et bien 
bâties, elles parlent d’aisance et 
de confortable. Les magasins pa
raissent bien fournis, les hôtels 
sont spacieux Le culte a deux 
églises, deux écoles, et un hôpital, 
bien tenu, sous la diiection des 
Sœurs Grises d’Ottawa ; l’Etat a 
une prison et un pont de trois ar
pents de longueur sur la Malta 
wan, le Pacifique a construit la 
plus grande gare
L’église catholique surtout, bâtie 
en briques sur le haut d’un pla
teau, dominée par une colline cou
verte de jeunes pins, avec son cio 
cher étincelant, sacioche argentine,

La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre T lion. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeiics du dimat clie de M. Routhier—La 

ique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dllo 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman
dent la tète de Riel, crucifiez-le, cnicific :- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires de IJ. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y

(A suivre.)
et l'hon. L. A

LES PÈLERINS DE Sie-ANNE st
\

La plus grande partie dus pèlerins 
d’Ottawa sont revenus de Stc Anne 
de Beaupré, hwr soir, à lix heures. 
A peu près trois cents sont restés à 
Quebec et à Montreal poi ” quelque 
temps.

Le pèlerinage, qui comprenait 
plus de mille personnes de la ville 
et du diocèse d’Ottawa, est certai
nement le plus beau qui ait élé 
fait jusqu’à présent. Pendant le 

sur le

a quaiaülc ans.
Prix de rexemidulrc...............81.no
lies deux séries...............

S’adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa

COURRIER DU JOUR
81.715

A TRAMSir John A. Macdonald n’est pas 
arrivé, hier soir, à Ottawa, comme 
un journal Tnnonce.

La compagnie de navigation de 
la Tamise, Ont., n’a pas réussi dans 
son entreprise. Les actionnaires 
sont appelés à payer $30,00u.

Inspection - 
heures sur 1 
lieu Vinspect 
gardes à pied

voyage, aller et retour 
bateau, les pèlerins ont chanté des 
hymnes pieux, et Monseigneur 
d’Ottawa a prêché à deux reprises, 
en anglais et en français, ainsi que 
M. 'e Grand-Vicaire Routhier et 
quelques autres prêtres.

A l’église Ste-Anne un chœv 
nomb -eux à chanté une messe so
lennelle, et M. Edmo id Gauthier, 
d’Ottawa, a chanté plusieurs beaux

31 juillet lm
T

k

JOS. SEHECAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m-265 et 261

ral.
Exercices - 

Altesse Roya 
ont comment 
nuels.

—Les pilu' 
McGale guér 
etc.—25c. pai

Ce soir —
l’excursion i 
gouverneur-j 
less.

Nous recommandons à nos abon
nés la lecture de l’intéressante cor
respondance que nous adresse au
jourd’hui M. l’abbé J.-B. Prou'x.

Malgré toute la peine que se don
nent les agents de M. Mowatt dans 
Algoma, l’avenir paraît toujours 
sombre pour le candidat libéral. 
Les brefs pour l’election ne sont 
pas encore émis.

Victoria, Colombie Anglaise, se 
ressent de la- politique national . 
Une fondeiie vient de com
mencer ses opérations avec un 
capital de 8300,000. On parle d’é
tablir une rafinerie pour le sucre.

COURRIER DE HULL
H CI. DALIIOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand cl le 

plus complet de la province 
à'Ontario.

—Le poisson abonde dans le lac 
Leam-y.

—M. L. A. R. Hubert, l’un des 
protonotaires de la cour supérieure 
de Montréal, était hier, en cette 
vijle.

—La viande fraîche est plus 
chère à Hull qu’à Ottawa, en pre
nant en considération la qualité de 
la marchandise.

—M. d’Orson tiens est parti, 6tèr 
matin, avec sa famille, par le va
peur Pea less, pour passer quelques 
s:maines en villégiature dans les 
environs de Wendover.

—Le secrétaire-trésorier de la 
ville est actuellement engagé dans 
la confection du rôle de perception ; 
cela indique que les taxes munici
pales pour l’année 1883-84 devien 
dront dues dans la cours du mois.

mœ-ceaux
On rapporte plusieurs guérisons 

vraiment extraordinaires qui ont 
eu lieu à la communion, notam
ment celle d’une DUe Do'ion, d’Ayl- 
mei-, qui ne pouvait mai cher et 
souf rait de grandes douleurs depuis 
tiois ans; mais. Imitant la prudence 
de TEg'ise en ces cfocons'inc- s. 
nous ne donnerons les détails on 
ces guérisons miraculeuses i, i 
lorsque le temps aura permis de 
constater la permanence

Les organisateurs de ce pèleri
nage méritent des remerciements 
pour toutes les peines qu’ils se 
sont donnés pour faire de ce pèle 
rinage un véritable succès.

UN REFRIGERATEUR BRE
VETE couserve les corna avec suc
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu'elles se
ront servira à poi it.

En visite - 
de Port Ho 
chez son ont 
épicier, rue

Recettes—1
donné par 1 
Drill Shed, h: 
plus de mill

—14 livri 
chez X. A.

Funéraille 
l’enfant de 1 
pographe, o 
au milieu 
d’amis.

Comité—I 
comité de_ 
midi, à l’bô 
sidence de

—Sirop c 
lager les di 
fants—25c.

ç1
jgT On peut s’adresser chez M. 

Senécal lu, nuit comme le jour.

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contra 
te masque, les rousseurs, les BOUTONS on 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
“ injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandée d’une manière- spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien gn 
une bouteille de LOTION PERSIE

Habileté au travail—Pour bien 
travailler, l’ouvrier doit jouir d’une 
bouue santé. S’il a affaibli sa santé 
pai de< longues heures de travail 
assidu mi bureau, faites lui prendre 
immédiatement des Amers de hou- 
olon en grande quantité avant que 
quelque trouble organique 
vienne. Son système sera rajeuni, 
sei ne-fs renforcés, sa vue plus 
claire et toute sa constitution ra
menée à un bien meilleur état de 
santé.

Trois des flers-à-bras de M. Mo 
watt, à Portage du Rat, ont été 
transférés à la prison de Winnipeg, 
avant-hier. Leur procès a lieu au
jourd’hui. Contrairement à ce que 
dit le Globe, l’intervention du gou
vernement fédéral n’est pas néces
saire pour que la milice se mette 
en campagne en cas de troubles 
dans les territoires du Nord Ouest.

BOll

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Krrn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

nu sans 
NNE.

de ces endroits En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS à Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co.

sur-I

Workman, Bush et Cie, 
158, rue Sparks. 4 Jail. 1883.
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